
LE PRIX COURANT

lat roue du]i potier, qui fait 'tourner lat
masse pâteuse sous les doigts de l'ou-
viler. Mais celui-ci ne fait qu'ébauicher
-le bloc de pâte et> une forme grossière;
on 'lai£sse ensuite sécher, puis on termi-
nera au tour, avec un outil qui enlèvera
toute l'a matière en trop. Au reste, même
à Sèvres, on recourt à la machine à miou-

ler )pouîr produire 'les pièces régulière%;,
r'on'des ou ovales, comme les plats, les
assiettes, quitte à ce qu'il soit ensuite
colléý«es ans-es ou (les accessoires faits
'séparéieiut avec (le ila pâte et rappo>0rté s
sur l'u'b)jej. sortant du mouile. I)e toutes
façons. c'est un couteau métallique, de

profil convenable, qui vie-.t gratter la
surface de la puièce peur -la dresser liar--
faitement et la pîolir [pour les statuettes
eii biscuit, dont nous nie nous occupons

ua.s Ici, on recur t naturell1emen>t ait mou-
lage].

La pièce a la formne voulue, nmais li0on

point sa consst.ance, ni son alînure:' e
définitives; et. pour arriver au résultat
final, Il faut une suit e d'opérations asaýez

c(>i>lqué.s.Tout d'abord on va la cuire

"en -dégourdi", suivant l'expression du
métier, ce qui signrifie-qnie 'la Èflissoi nie
sera que 'partielle. Celle-cl change piour-
tant suffisamment la rtatuire de la p>âte,

pour que l'eau soit désormais incapah-i"
de lat triinsfornier en cette bo-uillie qui a

été séchée partellemîent et piétrie avant
d'être milse sur' la roue ou (le p)aýmeî aut
moule. Désu-imais ila por'celaine, ou plus
exactement la pâte à pîorcelaine, a liv'd t

toute plasticité, eMe est dure, uai ell'

vs:t demleurée puor'euse.

Si l'on s'e Contentait de faire t'epao-ieu'
;au tfeu la 'iporcelainet iourt la Cuire et ia
iduî-cil' davantage, 'porîtt 'lui donner' aussi
nuie cer'tainie Ira: sparence et plus ullu<>-
iiiogéié'ité. et .îréduire sot apinpaîence grle-
nue. 01> obtiendrait dit biscuit: on sait
qu'il s'en fabrique beaucoup à Sèvrv,'s
même. Mais c'est presque uiniquemne>

liont' les oibjets d'atît, car' le biscuit aui-
tit 'tii Inconivénienit ptratique nmajeur' si

on fabriquait, pari> exemple, des iplat.i des
assiettes, des récipient-s: la suriface en
demeur'e puoreuîse, elle absorber'ait" une
bionne partie des liquides avec lesquels

elle vien drait en Contact, et le nietx tigt'
en serua it prîesq ue i nipossi PI e. Il fala t
(louec dotu ne r à cet te lporcel ait>e c uite ait

ugotuiune sur'face -unie et im î'er'né-
abli'. uiie Couver'te, -iiii émail. formnuît
revêt chient lis-ýe et, fort résistant.

Cette couverte s'obtie:::t avec tîne ro-
che très dur'e, tile soi'te de granit que
l'ont pulvérise finemnent, et qu'on met et>
dissoluition dans (le l'eau, dont on t'ait
par coniséquent utie bouillie très clairs.,
potur ne poitnt etmpîloyer' titi terme pltts
techniaque. On ti'empe la pièce de plor'ce-
laine daines cette boutilie; le biscuit, car'
nous1 pouivons vraimnent l'a'îîîeller ani
va. îuie fois retiré du baint, absorber lea Lu

par suite (le sa porosité, et il restera
à sa surface unîe lionne couche de ce

gr'anite ptulvérisé que l'o» apîpel-le peg-
matite; si la pilèce est trop grosse pour
être trempée, on pulvérise la bouillie à
sa surface, en l'étendant 'bien également,
el. 'le résultat est exactement le même.
Il faut maintertant exposer cette couche
de ptegmatite à une bonne chaleur, pour
la faire fondre et la transformer en une
sorte de matière vitrifiée et transpa-
renîte.

Mals il n'est pas si facile que 'l'on pet
se- le figurer, de mener à bien cette culs-
'soit à haute température, d'autant que
les pilèces pourraient se déformer sous
l'influenîce même de la. chaleur. La por-
celaine partiel lemnenit culte se contracte
dians le foui', elle perd au moine tempo-
rairement de sa rigidité, jat -l'on est obli-
gé de disposer des soutiens à 'l'intérieur
oit à l'extérieur, au pourtour des pièces,
iuuur les empêcher de .s'effon-drer plus ou
moiins conmplètement sur elles-même3.
Et, s'il -s'agît de pièces très compliquées,
de statuettes, il y a toutes sortes de dis>-
positions très minutieuses à prendre.
L.es soutiens, les supports dont nous ve-
ruoju-i de parier, sont faits eux aussi de
pîâte à porcelaine, pour qu'ils se contrac-
lent tout comme 'les objets à l'intérieur
desquels i'ls sont placés. Ajoutone, com-
nie compîlication nouvelle, que l'on est
oibligé d'interposer une composition spé-
cilie en'tre les pièces à cuire et les sup-
ports, pîour que les unes et les autres
ite, se collent pas sous l'influence de la
cuisson. Et ce n'est -pas tout: 'o'seule-
mnlt Il ne -faut pas que le dessous, les
ptieds des pièces soient garnis de cod-
'eî'te, car autremetnt ils î'i-squeraieîit di-

se soudier à la surîface sur laquelle chu-
qtue ièce repiose, niais il est encore lié-
ressaire que celle-ci soit logée danîs le
foinr à l'intérieur' d'un abri, d'une sorte
le'cylitidre -de terre réfractaire, qui l'i-

scIe et la protège des souillures, des
potussières, de la fulmée, etc. Cette petite
Chiamibre spéciale eîî poterie est consti-
l-iée pnr ce qù'bii nomme la "cazette"*,
Io.:.'t le nom assez cuirieux a le même
radical quîe 'le mot esîîganol "casa", et
<uie le mot fi'anýais case.

t'ne fois les pièces, nmises au 'four, lo-
gées danîs leur abri, datns leur cazette,
on procède à -la cuisson, mais celle-ci doit
se faire et> deux fois, poutr être uîrogres-
sîve. La porcelain~e subit d'abord le jie.
lit feu, suivanît l'expression classique, le
chauffage étant 'fait au moyen de bois. du
moins à la. Manuofacture de Sèvres, où
l'o> ne regarde î>as à 'la dépense. Quati
la pîorcelane a bier.' commencé de cuire
et sa couverte de fondre légèrement,
alors on> recoutrt au granîd feu; c'est-à-
<ite qu'on active le chauffage, de telle
façon que finalenment -lat temphératuire
leut s'élever juisqu'*à près de 14100 cen-
tigrades [25520 F'ahr.l On nî'inmagine pas
totutes les précautionîs -nécessaires dans
la> conduite dît feu, plâuir que la porce-
laine nie jaunisse polr't sous sa couverte,

pont-1 que celle-ci se vitrifie bieni
couler, pour que l'air arrive dans le't
sans excès, 'et cependant en quantiP
fisante. On a en-fermé dans le foir.
même temps que les pièces à fabriqu.-i
vraiment, des petites masses de p'"
lainîe émaillée qui servent à su>ivi-#.
pération; ton' les retire successiv'it-i-I'
pour constat7er où en est la cuisson,..-i.
quand -la fabrication semble triî¾
on éteint le feu, en fermant conîîli-
ment 'les ouvertures du four, en -nij,;'

chant l'air d'arriver, et on laisse loir'
refroidir lentement avanît de défotl t' r
les porcelaines.

Nous 'n'avons eu en vue ici que ki f
lirication de la 'porcelaine touteblt-l-
car, avec le bain ou l'aspersion deli-
'matite, on n'obtient naturellement q<uu
dépôt uniforme de couverte, d'éniai!. Pl
l'on -sait que maintenant les porce-hiîîî-s
toutes blatnches ne sont plus guéri- il'--
mode, et que la Mainufactut'e de Sèvr-:-
fait surtout des porcelaines décor(u.ý, --i
ii)ortant îar conséquent des Colot'ation.,-
variées. On recourt aux couleurs -dite,;
de grand feu, ou de petit feu. Dans !v
premier ca-s, on étend, à la surface dle la>
porcelaine sortant du t'dégourdi~. it",
couverte contenant des oxydes niét:tu!i-
ques qu'on. a dissous dans l'énmail li"
'fois aussi on étend ces oxydes coîtîta
une sorte de peinture sur ta porcelain-
avant de la recouvrir uniformemelît 't-
lu, couverte, qui, après cuieson, laissii
transîparaître ces colorations. Et> taul

cas, ces couleurs se vitrifient en pas.'>aî<
par la température très élevée dît griint
feu; nmais comme Il n'existe îuas lti
coup de suibstances qui conservet»
teinte malgré cette élévation de lte:>,'
r'ature, la palette de la décoratiuon 'ci

grand feu nî'est pas très étendue: on a>

peut guère employer que -lecuti.
,nickel, le chrome, la titane, l'uranili', -'

fer, le nman-ganèse, le cuivre et ai-s '
-Dans les décorations de petit fer "

couleurs sont appliquées sur la liii't''
line blanche tîle foi-s tern>ée. liliý-
procède à un- chauffage comîplléii>eii'.:
qui cuit les couleurs, mais en le-; lai" :

opaques, la tenmpérature n'étt:.'t té'-
lativement très élevée; c'est Ce qîl:-

.qu'on lpeut emp>loyer une grande il'
sité de tons sans~ avoir à crai>drt' 't
se dénatuiretnt. Les effets son>!t te;-

niés, nmais molins riches certaitielii
ceux que donnient les cou>leurîs d
f eu.

Il est bieni entendu que, si 'lesP
dés de fabricationî de 'l'industrie i'
sont différ'ents, d'une manière g

de ceux que l'on piratique datîs cteH'
nufactutre spéciale où l'Etat ne crail;:'

de dépeniser un u satns comute'!
moitis la fabrication' de la lO<
ordinaire est bien basée sur les P'

lîrinciupes et les mêmes pîrocédés
fabricationi de ce qu'on nonmme 1-
vres". On -se contente de cimlu)liti
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